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À Dominique, 
dont l’amour et l’intuition vont de pair.




Je n’ai qu’à prendre ta main 
pour changer le cours de tes rêves.

René Char

 


 


Nous sommes en relation avec toutes les parties de 
l’univers, ainsi qu’avec l’avenir et le passé. 
Il dépend de la direction et de la durée 
de notre attention que nous établissions le rapport 
prédominant qui paraît particulièrement 
déterminant et efficace.

Novalis













Préambule

L’intuition est une qualité innée, entend-on souvent dire, donc difficile à travailler. L’intelligence intuitive est rarement citée comme une compétence à développer ou comme l’un des critères de recrutement propres à valoriser le travail au sein de l’entreprise. Pourtant, la part de l’intuition dans la réussite1 est forte. Plusieurs enquêtes menées de façon anonyme indiquent qu’une majorité de cadres supérieurs affirment devoir leur succès à des décisions prises par intuition ; mais seule une minorité d’entre eux est prête à l’admettre publiquement.

 



Quand l’une de vos décisions s’est révélée malheureuse, enviez-vous ceux qui ont la chance de « sentir » les situations, de suivre leurs intuitions et d’écouter la voix de leur cœur ? Vous vous demandez comment ils font pour réussir ?

À l’inverse, peut-être faites-vous déjà partie de celles et ceux qui utilisent spontanément leur intuition pour guider leur vie et souhaitez-vous développer votre capacité à ressentir, renforcer votre discernement et le partager avec vos proches afin de mieux les aider ?


 



Il est possible de développer votre intuition grâce à une méthode simple et agréable, à la portée de tous. Quelle que soit votre personnalité, vous pouvez « muscler » votre sixième sens, afin de renforcer et de fiabiliser davantage cette compétence stratégique.

Si vous le décidez, vous réussirez à mettre votre intuition au service du succès !

 



Ce guide s’adresse à tous. Il vous aidera à développer votre intuition, grâce à une méthode – concepts, références, entraînements pratiques et témoignages –, tout à fait structurée. Cette méthode, je l’ai élaborée en m’inspirant de ma vie personnelle, mais aussi de ma pratique professionnelle. Les concepts et les outils qu’elle propose sont illustrés par une mise en situation, des exemples concrets ou des exercices pratiques. Il s’agit d’abord d’une approche didactique et fondée sur l’expérience personnelle.

L’autre vocation de ce guide ? Porter à la connaissance du plus grand nombre les conclusions des découvertes scientifiques récentes, corroborées par l’enseignement des principales traditions ésotériques. Pourquoi se priver d’une partie importante des ressources individuelles et collectives, au moment où il est nécessaire de mobiliser l’ensemble des richesses humaines pour réussir la transformation matérielle et spirituelle de l’homme et de ses entreprises ?

 



Je suis consultant, coach et formateur en management et développement personnel. J’accompagne les managers et leurs équipes dans la concrétisation de leurs désirs de changement. Depuis quelques années, je forme des coachs à la pratique du coaching. Souvent, mes clients me consultent pour acquérir des outils, des techniques ou des démarches rationnels afin d’atteindre leurs
objectifs. Beaucoup plus rarement pour développer leurs capacités à mieux percevoir ce qui se passe en eux-mêmes et cultiver leur intuition afin de prendre de meilleures décisions. Avec leur accord, je les amène progressivement à renouer avec leur vie intérieure et leurs perceptions, notamment en leur faisant prendre conscience que la pensée dominante actuelle, qui privilégie le tout rationnel, n’est qu’une des visions possibles de la réalité. Nous travaillons ensuite leurs émotions, en particulier leur peur de l’inconnu et de ce qu’ils ne maîtrisent pas. Le rationnel les rassure. Il a l’avantage de paraître concret, d’offrir une apparence de certitude, puisque nous le voyons. Alors que l’intuition… Qui a déjà vu une intuition ?

 



Voici comment l’intuition est entrée au cœur de ma vie. En 1989, je rencontre Daniel Grosjean, directeur des programmes de formation au CRC2 de Jouy-en-Josas. Un être intuitif, visionnaire et généreux. Il n’y a pas de hasard : Daniel me demande de créer un séminaire de formation de dirigeants dont l’intitulé m’enthousiasme immédiatement : « Développez votre intuition et vos talents de visionnaire. » Ce bel exemple de synchronicité – la rencontre entre mon désir profond et un événement extérieur apparemment fortuit – a pesé fortement sur ma décision de m’installer en tant que consultant et formateur indépendant.

À cette époque, j’étais encore directeur de l’organisation informatique (DOI) du réseau de vente aux PME de Bull SA. Je ne supportais plus les réunions, aussi interminables qu’inutiles, les budgets et les plans d’action qu’on ne respectait jamais, la course insidieuse à la réussite individuelle, masquée derrière un esprit d’équipe de
bon aloi. Après avoir quitté Bull de manière brutale, j’exprimais souvent l’émotion suscitée par ce changement de situation en recourant à l’expression suivante : « J’ai tout fait pour me faire virer ! » Jusqu’au jour où un psychologue m’a fait entendre ce que me disait mon inconscient, par la langue des oiseaux : « J’étouffais pour me faire virer ! » Effectivement, je manquais d’air dans cette entreprise. J’étouffais dans le poste que j’occupais, au point de subir des crises d’asthme à répétition, qui ont disparu à mon départ. L’intuition se développant notamment par l’écoute de son inconscient, j’étais déjà dans le vif du sujet !

 



J’estime être intuitif, c’est le moindre des respects que je dois à mes clients et aux lecteurs. Pourtant, je n’en ai pris conscience que dans ma seconde moitié de vie, quand je me suis aperçu que j’attirais plutôt la chance3. Sans doute parce que j’ai su prendre très souvent les bonnes décisions au bon moment.

J’ai abandonné mes études d’ingénieur au profit de la filière commerciale. Pourtant, hormis les maths et la physique, j’ignorais tout de l’entreprise, du commerce et du monde. Il n’empêche qu’une sorte d’allégresse m’envahissait quand je rencontrais les élèves et les professeurs de la classe préparatoire d’HEC ou que je consultais les programmes et les supports des cours. J’ai ainsi pu dépasser les difficultés et les souffrances attachées à cette reconversion grâce à une conviction inébranlable, inspirée par une petite voix intérieure qui m’indiquait que ma vie était bien à cet endroit.

Plus tard, j’ai décidé de suivre une psychanalyse pour traiter mon mal de vivre et mes insatisfactions. Je ne
connaissais rien à la psychologie. J’ai donc demandé conseil à une « amie » psychologue qui m’a répondu tranquillement que j’étais bien trop sensible et trop faible psychiquement pour supporter une remise en cause. Cet avis extérieur – bien que dicté par l’affection et le professionnalisme – contredisait mes perceptions intérieures. Je n’en ai pas tenu compte et suis parti vaillamment à la recherche de moi-même, malgré les risques et les peurs réveillés par cette soi-disant amie.

Il y a quelques années, j’ai quitté rapidement le Tchad afin de mettre physiquement ma famille à l’abri de toute menace extérieure. Pourtant, ma carrière professionnelle était assurée et la douceur de vivre alléchante. Mais une information irrationnelle, impérieuse, m’a convaincu de partir au plus vite. À la surprise de mes amis et de mes collègues, j’ai donc décidé de donner crédit à cette certitude intérieure, alors que tous les indicateurs rationnels me conseillaient de rester. Quelques semaines après notre départ, une roquette tirée par la guérilla locale détruisait entièrement notre villa.

Quand j’ai créé ma société anonyme, pour prendre en charge ma sécurité financière qu’il était décidément trop risqué de confier à la « mère entreprise », à laquelle on ne peut se fier, j’étais au chômage. Sans produit à vendre et sans client, il n’y avait pas d’autre choix raisonnable que de retrouver un emploi salarié. Pourtant, je ne le sentais pas. Malgré le risque et l’incertitude économiques, une semaine après avoir été licencié je décidais de m’installer à mon compte et de créer ma propre activité. Vingt ans plus tard, je me réveille chaque matin en remerciant la « puissance divine » qui a guidé ma décision. Comme il y a quinze ans, quand j’ai décidé de me remarier sans attendre que le deuil de mon précédent mariage ne soit terminé. Je m’étais pourtant bien promis de prendre mon temps et de me donner de l’air (l’asthme est encore
sous-jacent !). Un 15 mai, à Lausanne, en deux heures, je faisais le choix opposé. Comment est-il possible de varier à ce point ? Est-ce de l’inconstance ou davantage ? Non, pendant ces deux heures j’étais tiraillé entre ma raison qui me dictait d’attendre et mon intuition qui m’exhortait à vivre pleinement ce moment. J’éprouvais avec force la sensation d’être à un carrefour de ma vie, d’avoir une chance unique à saisir sans plus attendre. Et j’ai écouté la voix de mon cœur. Effectivement, le deuil s’est trouvé plus difficile à assumer mais le choix de me remarier a transformé et illuminé ma vie.

Dans tous ces exemples, le scénario est toujours le même : une difficulté extérieure m’amène à prendre une décision rapidement – en quelques heures ou en quelques jours – et à changer radicalement de trajectoire, entraînant à moyen terme une amélioration significative de ma situation objective. À chaque fois, mes proches sont plutôt mesurés, voire hostiles, l’analyse des facteurs rationnels indique de forts risques immédiats pour des avantages hypothétiques dans le futur. Mais ma voix intérieure m’informe, d’un ton impérieux, que je n’ai pas le choix, même si ma décision semble alors irrationnelle. Définir spontanément l’intuition en l’opposant au rationnel aurait dû m’alerter sur le conditionnement culturel en vigueur !

Quelle que soit la gravité de la décision que j’ai à prendre, je donne la priorité à ce que je ressens et non à ce qui est logique. Il ne s’agit pas d’un choix volontaire mais d’un constat a posteriori. J’avais décidé de changer de voiture pour un modèle particulier qui convenait à mon budget et mes envies. Un matin d’août, vers 9 h 30 – mon souvenir est encore très précis – alors que j’étais concentré sur une tâche administrative, je me lève d’un coup et préviens mon épouse que je pars acheter une voiture neuve. Heureusement pour moi, elle sait que je
ne suis pas fou ; ce type de comportement ne la surprend plus. Arrivé chez le concessionnaire, celui-ci m’informe que le fabricant a suspendu sans préavis la fabrication du modèle de mes rêves. Il ne dispose plus en stock que d’un seul véhicule doté des options que je souhaite.

Quand il m’arrive de ne pas suivre mon intuition, par peur ou par paresse, je le regrette amèrement. Il y a sept ans, j’avais éprouvé un profond malaise lors du recrutement d’une nouvelle formatrice. Mais j’ai choisi la facilité et n’ai pas auditionné d’autres candidates. Mal m’en a pris car assez rapidement j’ai vécu une situation de conflit, de manipulation et de désinformation à mon égard qui s’est terminée par un passage devant le tribunal de grande instance, suivi du renvoi de la fauteuse de troubles. Ne pas avoir écouté les informations données par mon intuition a « pourri » deux années de ma vie professionnelle et laissé des traces dans l’imaginaire collectif. C’est cher payé mais très riche d’enseignements !

 



Jusqu’à l’âge de dix-huit ans, j’ai eu la chance de vivre à la campagne où mes parents étaient fermiers. Le contact avec les animaux, la synchronisation vitale avec le cycle des saisons dont dépendaient directement les récoltes et la solitude propice à l’observation de la nature m’ont permis de développer une qualité naturelle d’écoute et d’intégration des informations données par l’environnement. Je vis actuellement en pays catalan avec mon épouse, près de Perpignan. Nous avons choisi cette région pour la douceur de son climat et sans doute aussi pour d’autres raisons, plus essentielles. En effet, ici, l’écoute de la nature et de nous-mêmes est plus aisée : l’endroit capitalise la force des quatre éléments constituant notre planète et l’univers : la terre – puissante et encore peu exploitée par les hommes –, l’eau – bénéfique ou
dévastatrice –, l’air – omniprésent avec la tramontane ou le vent marin – et le feu du soleil, ardent plus de trois cents jours par an.

 



« Tu as gagné la chance ! » est une expression typique des Africains de l’Ouest parmi lesquels j’ai passé sept années au début de ma vie professionnelle. Cette phrase indique bien la contribution personnelle du chanceux : il s’agit de gagner sa vie ou de gagner un grand amour. Elle chante encore dans mon cœur à l’instant où je me remémore mon parcours de vie, et ce que je dois notamment à l’intuition. L’Afrique m’a ouvert à des mondes parallèles non répertoriés dans les grilles de la logique : la divination par les coquillages, les rituels animistes ou magiques, la relation non causale entre différents événements de la vie, la perception du temps sans stress – « En Europe vous avez inventé la montre, en Afrique nous avons inventé le temps » –, la vie en prise directe avec la nature, la transmission orale de la tradition et d’autres informations auxquelles je n’ai pas accès encore consciemment mais qui me nourrissent, j’en ai la conviction. Je me suis baigné dans cette Afrique sans vraiment me rendre compte de sa nature intuitive. D’ailleurs, pendant mon séjour, la question de l’intuition ne m’intéressait pas. Factuellement, elle n’existait pas. J’étais préoccupé par la mise en place de systèmes financiers et informatiques, par la construction de ma vie professionnelle et familiale, par la découverte d’autres civilisations et par des loisirs plus accessibles qu’en région parisienne. La suite de l’aventure a montré que je n’en étais pas sorti « indemne », après y avoir vécu si longtemps.

 



À mon retour en France, le décalage culturel fut très difficile à vivre pendant deux ans mais cette période chaotique m’a permis de terminer mon incubation, cette
intégration inconsciente des informations que je portais en moi. La décision de commencer une thérapie jungienne, puis la rencontre avec Alejandro Jodorowsky4 ont accéléré ma découverte de l’univers de l’intuition. Dans un désordre apparent, j’ai pratiqué plus ou moins intensément des techniques de communication avec l’inconscient, individuel et collectif, ainsi que des entraînements à la perception de l’information, par l’ouverture des sens : psychogénéalogie et constellations familiales, méditation zazen, aïkido, psychomagie, massages californiens, marche sur le feu, chamanisme, radiesthésie, magnétisme, Qi gong, tarot de Marseille, Yi Jing, numérologie, voyance, recherches symboliques initiatiques, relecture de la Bible, résonance morphique de Rupert Sheldrake, stages d’inspiration bouddhiste tibétaine de Bernard Leblanc-Halmos…

Ayant évité de peu l’écueil de la schizophrénie, j’ai eu l’avantage d’intégrer très rapidement la dimension intuitive dans ma pratique professionnelle de consultant, de formateur et de coach. Mon premier acte professionnel conscient, et apparemment fortuit, a bien été le séminaire du CRC « Développez votre intuition et vos talents de visionnaire ». Cet acte fondateur complétait de manière paradoxale mes trois années à HEC – ce temple de la rationalité ! – et mes vingt années en entreprise dans les domaines de la finance, des systèmes d’information et de l’organisation. Ma plaquette professionnelle actuelle en porte encore le code génétique en précisant mon intention de concilier la rigueur des approches rationnelles et la richesse des approches intuitives au service
de la performance individuelle et d’équipe, ainsi que ma promesse commerciale : « Lors de mes interventions, chaque personne trouve les moyens de rencontrer ce qui l’anime au fond d’elle-même, de dégager ses parcelles de vérité cachées derrière les apparences et d’harmoniser son projet professionnel avec son projet de vie. »

 



Aujourd’hui, pour piloter ma vie personnelle et professionnelle, je ne me pose plus la question de l’origine de l’information qui m’arrive. Ses sources sont multiples, l’intuition en est une. Elle fait souvent la différence entre une décision pertinente, et une autre plus problématique. Dans la perception du moment adéquat pour opérer un changement d’orientation stratégique, pour initier ou suspendre un partenariat, pour engager une négociation ou, plus légèrement, choisir le meilleur jour pour partir en excursion !


1. Réussir : de l’italien riuscire, « ressortir, trouver la sortie ».


2. CRC : Centre de recherches et d’études des chefs d’entreprise.


3. La chance existe-t-elle ou est-elle une capacité particulière à voir le monde qui facilite la « ressortie », la réussite ?


4. Artiste inspiré, metteur en scène de longs métrages (La Montagne sacrée, Tusk, El Topo), auteur de bandes dessinées avec Moebius (L’Incal), écrivain (La Danse de la réalité, Le Théâtre de la guérison), thérapeute, créateur du mouvement Panique, ayant réhabilité le tarot de Marseille en France dans les années 1980.






Introduction

L’intuition est une connaissance absolue fondée
 sur une identité de l’esprit qui connaît
 et de l’objet connu.

Plotin


La réussite d’une action est souvent le résultat d’une alchimie entre des méthodes rationnelles et l’intuition, notamment dans l’environnement actuel – technologique, économique et culturel – qui accélère la vitesse de l’information et nous oblige à des prises de décision rapides. Dans ce contexte, la logique rationnelle, utilisée seule, n’est plus suffisamment efficace. Vient-on de prendre une décision que le contexte change et réclame une réactualisation de son choix. Il devient donc urgent de se mettre à l’écoute de son intuition et de ses émotions, d’ouvrir une brèche dans le mur de ses certitudes anciennes. Ceci est vrai au quotidien dans la sphère privée, mais également dans le champ professionnel. D’ailleurs, chacun de nous utilise plus ou moins consciemment son intuition dans ses relations quotidiennes ou lors de la prise de décisions importantes : par exemple, comment avez-vous décidé de vivre avec votre conjoint, de rejoindre votre entreprise actuelle ou de choisir ce logement qui vous correspond si bien ? Reconnaître l’intelligence intuitive, la valoriser et l’enseigner devrait être l’une des priorités d’action de l’Université, des entreprises et des individus. Il est regrettable que les
livres traitant du sujet s’adressent plus souvent à des spécialistes du développement personnel, de l’ésotérisme ou de l’innovation, qu’aux profanes confrontés à leur vie personnelle et professionnelle.

 



Avec cet ouvrage, entraînez-vous à expérimenter votre propre intuition afin de prendre conscience de vos perceptions et de passer du signal faible d’une évolution en cours à la vision globale du changement nécessaire. Vous pourrez par exemple :

• Interagir plus efficacement avec le monde extérieur en approfondissant vos perceptions.

• Donner le meilleur de vous-même en sollicitant d’autres ressources.

• Décider à bon escient et vous concentrer sur les enjeux essentiels dans votre vie personnelle et professionnelle.

• Stimuler votre ouverture d’esprit et votre créativité afin d’enrichir votre vie.

• Être plus apte à maîtriser les situations complexes et aléatoires.

• Développer votre intuition pour en faire un outil de vie fiable et disponible.

• Vous engager dans une évolution profonde de vos modes de décision et d’action.

• Construire votre plan d’action personnel et renforcer ainsi les résultats concrets obtenus.

 



Ces pages cherchent à créer une atmosphère propice à la libération de l’imaginaire du lecteur afin de lui donner l’envie d’être à l’écoute de ses perceptions personnelles, de découvrir les richesses de sa vie intérieure, de trouver son propre chemin d’évolution matérielle et spirituelle, de prendre conscience de l’abondance des ressources disponibles en lui et autour de lui, et de développer
sa propre expérimentation. Les mots seuls sont un médium insuffisant pour transmettre ce qu’est l’intuition. Chacun doit chercher à l’éprouver : je ne peux pas communiquer le goût de la pomme verte à celui qui n’a pas déjà croqué une pomme verte ! En séminaire de formation, je fais appel davantage à la sensibilité de chaque participant, pour qu’il prenne conscience de sa petite voix intérieure, plutôt qu’à l’application plus ou moins mécanique d’un outil, d’un exercice ou d’un conseil. C’est donc à vous, lecteur, de faire votre propre apprentissage, à votre rythme et selon vos convictions.

 



La première partie de ce livre présente la réalité multiple de l’expérience intuitive et la nature de l’intuition, ce qu’elle est et ce qu’elle n’est pas.

La deuxième est le cœur de cet ouvrage. Elle explicite la méthode pour développer, renforcer et fiabiliser votre intuition. Vous vous entraînerez à la reconnaître, à la comparer avec vos propres perceptions et expériences ainsi qu’à l’utiliser en complément des méthodes rationnelles que vous pratiquez par ailleurs. Vous apprendrez ainsi à accueillir l’information, à décider selon vos valeurs et vos buts personnels, à vivre et à agir avec justesse.

La dernière partie montre comment intégrer l’intuition dans votre existence personnelle et professionnelle afin d’en faire un véritable avantage concurrentiel pour mener votre vie avec succès.

Enfin, les exercices pratiques proposés au fil de l’ouvrage sont faciles ; pour approfondir cette méthode, vous trouverez en annexes des exercices qui réclament davantage de temps et d’application.


Entrepreneur de votre propre vie, professionnel de l’entreprise ou étudiant en sciences humaines et cognitives, vous pouvez suivre le déroulement structuré du livre ou bien écouter votre intuition pour découvrir le mode de lecture le plus approprié à votre plaisir du moment. Afin d’en retirer le bénéfice maximum, je vous propose les dispositions suivantes :

• Installez-vous confortablement : dans un fauteuil chez vous, ou face à la mer bercé par sa mélodie, ou dans le métro dans un exercice de concentration et de contemplation.

• Respirez profondément en commençant par expirer, et laissez votre corps se détendre, vos émotions se dissoudre dans votre souffle et votre esprit se libérer de ses contingences en les observant avec sérénité.

• Ressentez ce livre comme un élément vivant et agréable, comme le moyen que vous avez choisi, ici et maintenant, pour écouter votre vie intérieure et vous offrir le meilleur cadeau qui soit. Votre esprit critique est heureusement toujours présent, votre pensée rationnelle et logique également : observez-les sans les juger et poursuivez votre lecture.

• Vous êtes maintenant en harmonie avec la globalité de votre être, continuez à respirer tranquillement et enrichissez-vous de la lecture de vous-même !






PREMIÈRE PARTIE

L’EXPÉRIENCE INTUITIVE, UNE RÉALITÉ MULTIPLE



L’expérience est-elle utile et partageable 
ou n’est-elle qu’un peigne pour le chauve ?

Un chaman


L’intuition est une perception rapide et spontanée d’une information sans l’attention consciente du raisonnement. Cette capacité de connaître, sans recourir à la déduction ou à la logique, est aussi l’un des moyens d’accès à l’inconscient individuel et collectif. L’intuition est l’intelligence de la vie, notre talent pour aller au fond des choses et comprendre l’essentiel de ce que nous rencontrons: les événements, les gens, la connaissance, nous-même, le sens de notre vie…

L’intuition est d’abord une expérience personnelle, une clarté soudaine, une information surgie on ne sait d’où, une certitude intérieure difficilement communicable. L’intuition obéit davantage au principe de plaisir qu’au principe de réalité, davantage à l’enfant qui est en nous qu’à l’adulte – les jeunes enfants sont souvent très intuitifs. Par intuition, l’enfant peut trouver les réponses aux questions que l’adulte se pose. Le plaisir de vivre nous permet de construire notre propre réalité et de la trouver agréable !

Approcher la nature de l’intuition et l’expérimenter exige de prendre des précautions méthodologiques et
sémantiques pour définir ce qu’elle est et surtout ce qu’elle n’est pas : le mental, la logique, la projection, la peur, le fantasme, le désir, l’expérience ou l’imagination.

 



Le terme d’« intuition » vient du latin in tueri qui signifie « regarder à l’intérieur de soi », et de intuitio, « image réfléchie par un miroir ». L’intuition, forme de connaissance immédiate, claire et directe, opère indépendamment du mental et de l’expérience. Cette première impression qui est souvent la bonne – le bon feeling – est une ressource à la disposition de beaucoup dans des circonstances multiples et variées. Ces personnes utilisent consciemment l’intuition pour mieux vivre au quotidien leurs relations affectives, leur vie professionnelle, leur créativité, et pour guider leur recherche spirituelle. C’est bien le flair, nommé aussi « sixième sens », qui permet de sentir et de deviner les choses : on parle d’artistes, de managers ou de leaders « inspirés ». Les Grecs associaient le discernement intuitif au nez – avoir du flair – alors que les Chinois le rattachaient plus volontiers à l’œil – que vois-tu ? Le kairos est un concept grec qui désigne le moment propice, la perception du bon moment pour agir ou pour ne rien faire. L’intuition opérationnelle existe aussi dans le fait de parvenir à une solution ou d’obtenir un résultat en faisant l’économie des informations et des ressources habituellement nécessaires.

L’intuition crée une sorte de sympathie avec l’objet de connaissance, la sensation d’être en osmose avec lui ou de s’identifier à ce dont on fait intuitivement l’expérience. Là où l’esprit analytique se dissocie de l’objet étudié et sépare cet objet en plusieurs parties, l’esprit intuitif ne distingue plus entre soi et l’autre, entre le sujet qui perçoit et l’objet approché. C’est la force de l’intuition, mais aussi sa faiblesse au regard du système de pensée dominant, car elle s’appuie sur une perception
fugitive qui ne s’explique pas rationnellement. L’intuition nous paraît étrange. D’où viennent nos perceptions de ce qui se passe, de ce qui va survenir et de ce qu’il convient de faire ? La science éprouve beaucoup de difficultés à pénétrer un univers aussi subjectif, doté de si peu de repères concrets. Il existe encore peu de recherches scientifiques sur l’expérience intuitive. L’étude la plus complète à ce jour a été menée par Claire Petitmengin, titulaire d’un doctorat en sciences cognitives1. Elle met en évidence une succession d’états et de mouvements intérieurs qui présentent une régularité frappante d’une expérience à l’autre et d’un sujet à l’autre, pouvant laisser apparaître une structure générique de l’expérience intuitive. Elle nous rappelle opportunément que la culture occidentale s’est coupée de ses origines en se coupant de l’intuition et que la compréhension du mode intuitif de la connaissance constitue un enjeu considérable pour les sciences cognitives.

Afin d’enrichir la réalité multiple de l’expérience intuitive avant de poursuivre votre lecture, vous pouvez vous poser tranquillement les questions suivantes :

• Suis-je intuitif?

• Quels sont les éléments qui m’incitent à penser que je suis intuitif (ou non) ?

• Quelles sont mes anecdotes personnelles sur l’intuition ?

• Quelles sont les personnes intuitives que je connais personnellement ? Que disent-elles habituellement ?

• Est-ce que je devine facilement les pensées de quelqu’un ?

• Quels sont les articles de presse (journal ou revue) qui décrivent des héros anciens ou modernes qualifiés d’intuitifs ?

• Quelles sont les émissions de radio ou de télévision présentant des personnes utilisant ouvertement leur intuition ?

• Pourquoi ai-je acheté ce livre sur l’intuition ?









1. L’Expérience intuitive, L’Harmattan, 2001.



1

LES TÉMOIGNAGES ACTUELS

La montagne est bien haute, mais plus d’un 
se plaint de sa hauteur sans tenter d’y monter.

Yang Sa-On


Si l’intuition existe et peut être utile à quelque chose dans votre vie personnelle ou professionnelle, il doit être possible de partager le vécu de ceux qui utilisent déjà leur intelligence intuitive en complément de leur intelligence rationnelle.

Nous sommes tous dotés d’un sixième sens qui nous renseigne dans les moments importants de notre vie. Mais beaucoup d’entre nous l’exploitent peu ou mal. En effet, qui n’a pas au moins une fois éprouvé soudainement une certitude ou un doute, sous la forme d’une sensation physique ou d’une image ou d’un son ? Alors la situation s’éclaire, la décision devient évidente ou les intentions, voire les pensées de l’interlocuteur, se précisent. L’intuition est un éclair qui jaillit sans préavis et sans l’aide de la volonté. Elle n’apparaît pas sur commande. Certains endroits et certains moments lui sont plus ou moins propices. Il vous faut apprendre à les repérer car l’intuition se cultive. Comme la mémoire, vous pouvez vous entraîner à l’exercer : des techniques permettent de muscler vos capacités intuitives. Il est regrettable que dans notre société occidentale rationnelle, au néo-libéralisme
triomphant, l’intuition soit encore un sujet tabou : on se méfie de celui qui se dit intuitif, quand on ne discrédite pas ses propos. Ce qui n’est pas rationnel est perçu comme ésotérique ou magique, donc peu crédible.

Lors des séminaires, écouter les participants décrire leur expérience intuitive est un plaisir :

• « Avec l’intuition, j’ai la sensation que c’est vrai, même si – surtout ? – je n’arrive pas à l’expliquer rationnellement. Mon intuition est vraie, aussi vraie que mes sensations ou mes émotions.

• C’est la sensation de l’existence de l’invisible qui ne serait pas lié aux apparences. Être intuitif, c’est porter le regard au-delà de ce qui se voit.

• L’intuition me permet d’activer mon cerveau droit, d’associer des images et des idées, de trouver de nouvelles issues. Elle me repose de la logique. L’intuition, c’est l’intérieur et la logique l’extérieur.

• L’intuition naît du silence, de l’arrêt, d’un mouvement intériorisé, d’une écoute intérieure. Elle surgit dans des moments privilégiés, quand je suis suspendu dans l’espace ou protégé dans un cocon, par exemple en avion ou en train. Il m’arrive même de créer ces moments où je me retrouve avec moi-même en prenant ma voiture uniquement pour m’aider à résoudre un problème.

• L’intuition est liée au corps, au cœur, à l’essentiel. Elle me permet de trouver le sens derrière l’apparence.

• L’intuition est mon guide intérieur, mon dieu intérieur qui me donne les réponses aux questions que je lui pose. Parfois, j’oublie de poser les questions au bon moment : j’entends alors une voix qui me réveille, et si je n’entends pas cette voix, des événements plus brutaux peuvent se passer – je casse de la vaisselle ou je me cogne la tête – pour m’obliger à m’arrêter, laisser faire le vide et écouter enfin mon intuition.


• Quand une intuition vient, je le sens, je suis bien, je suis en harmonie, j’ai l’impression de recevoir l’aide de l’univers.

• Parfois, l’intuition est tellement forte que je ressens physiquement des vibrations : elle est comme un filet d’eau qui court à l’intérieur de moi.

• Si l’instinct est l’intuition de l’animal, parfois je me sens très proche des animaux.

• L’intuition, je ne peux pas l’expliquer, il ne me reste ensuite qu’à l’habiller de raisons rationnelles.

• Je sens quand une mauvaise lettre va arriver : juste avant, ma sensibilité est exacerbée, mes nerfs sont à fleur de peau.

• Personnellement, en tant que chef d’entreprise, j’agis beaucoup au feeling. Il me paraît plus important de ressentir les choses que de les comprendre. Je passe plus de temps dans les avions que dans mon bureau, au plus près du marché. Je préfère me fier à mon intuition qu’aux études de marché. »

 


Les témoignages qui vont suivre ont été relevés dans la presse, notés dans des livres de management ou entendus au cours de conversations avec des dirigeants d’entreprise :

• Jean-Claude Blanc, directeur général de la Fédération française de tennis, accepte en juin 2006 de partir diriger la Juventus de Turin, malgré les grandes difficultés que rencontre alors ce club de football. « Je me suis demandé comment je dormirais la nuit si je refusais d’aller dans ce club mythique, raconte-t-il. La réponse était nette : très mal. C’est une décision que j’ai prise avec le ventre2. »


• Henri Giscard d’Estaing pourrait disserter des heures sur les miracles de l’intuition : « J’ai eu l’idée de faire monter en gamme le Club Med lors de vacances à Louxor, un de nos meilleurs sites, face à la vallée des Rois. Je me suis dit : je veux des villages de grand confort dans des lieux magiques3. » Une carrière peut aussi se décider au bord du Nil, les doigts de pied en éventail.

• Jean Todt est nommé patron de Ferrari en octobre 2006. Il raconte qu’il a accepté de prendre la direction sportive de la Scuderia en 1993, malgré les difficultés et les risques, en écoutant « sa petite musique intérieure ».

• Pour Agnès Arcier, chef de service au ministère de l’Économie et des Finances, l’intuition est la capacité à reconnaître les signaux faibles. Pour Oriane Garcia, créatrice de sites Internet et entrepreneur à succès, l’intuition est la capacité, plutôt féminine, de voir le sens pratique des choses, de créer les services que les clients ont envie d’utiliser4.

• Pour Alain Nebout, directeur du département Carrières de l’Association d’HEC, « la logique traditionnelle de déduction ne suffit plus pour réussir. Le temps vient où les individus doivent libérer leur intuition et leurs émotions dans leurs prises de décision5 ».

• Jacques Dessus, directeur de projet à France Télécom, se rappelle précisément l’étrange sensation qui l’a traversé un soir de mars 2001. Il quitte son bureau au volant de sa voiture pour rejoindre son domicile. Et soudain, un flash. Pourtant, il n’y avait pas de radar sur sa route ! « J’ai eu une angoisse subite au sujet d’un dossier en cours. Une espèce de bouffée de chaleur, un coup
dans l’estomac, comme cela m’arrive à chaque fois que j’ai une intuition. » Le lendemain matin, au bureau, Jacques se précipite sur le dossier, recherche l’erreur comptable qu’il avait pressentie la veille, et il la trouve !

• Dans un de ses livres, Henry Mintzberg, professeur de management à l’université Mc Gill de Montréal et à l’université d’Aix-Marseille, consacre un chapitre entier au thème de l’intuition : « C’est une pratique fallacieuse de vouloir opposer des styles de management analytique et intuitif. Chaque manager a besoin à la fois d’analyser les problèmes systématiquement et de décider rapidement, un talent qui ne vient que de l’entretien de l’intuition pendant plusieurs années d’expériences et d’éducation. Le manager efficace n’a pas les moyens de choisir entre les approches analytiques ou intuitives des problèmes. Se conduire comme un manager signifie avoir sous son contrôle tout un ensemble de talents et les utiliser lorsqu’ils se révèlent utiles6. »

 


À titre personnel, ma meilleure expérience intuitive7 s’est déroulée au cours d’un séminaire, « Sérénité et efficacité  », animé par Bernard Leblanc-Halmos. Pour concrétiser la dimension « sérénité », Bernard a demandé au lama tibétain Jimela d’intervenir, accompagné de son traducteur. Au-delà du contenu, la forme pédagogique de leur prestation était remarquable par le rythme et la profondeur des échanges. Au cours d’une pause, en compagnie d’un participant dont je suis proche affectivement, je décide de retourner dans la salle de séminaire
afin d’imiter leur « spectacle ». Je m’assieds donc à la place du lama et mon ami à ma gauche, en tant que traducteur. Nous commençons à jouer en nous amusant comme deux potaches. Après quelques instants, Bernard nous surprend. Il nous demande de ne plus bouger. Les autres participants reviennent à leur tour, ainsi que le lama et son traducteur. Je me sens de plus en plus mal à l’aise. Bernard nous remercie de lui donner l’opportunité d’illustrer le fonctionnement intuitif – l’un des thèmes du séminaire – par un exercice intitulé le lama silencieux : un participant me pose une question, dans le rôle du lama je formule silencieusement ma réponse qui sera donnée oralement par mon traducteur sans aucun contact visuel ou physique entre nous. Bernard nous donne simplement la consigne de respirer tranquillement en profondeur. Un premier participant me pose une question philosophique qui concerne le sens de la vie. À cet instant, je regrette beaucoup mon impulsion de la pause. Une première piste de réponse m’apparaît, puis une suite possible formant un tout cohérent. Au moment où je réalise que je n’ai pas le droit de parler, j’entends mon ami traducteur donner à haute voix la réponse précise que je venais de formuler en silence. Trois autres participants posent successivement leurs questions. À chaque fois, le même phénomène se produit, le plaisir en plus. J’entends une réponse à l’intérieur de moi qui est exprimée par une tierce personne. Et cette réponse est pertinente par rapport à la question posée. Le débriefing fut émouvant et intense. Mon meilleur cadeau restera le sourire lumineux du lama, observant notre désarroi.

 


Les histoires d’intuition vraie sont nombreuses. Sont plus rares en revanche les histoires d’intuition qui se sont révélées fausses. Peut-être est-il plus difficile de parler
de ses échecs ou d’événements qui vont, apparemment, à l’encontre de ses croyances ?

« Je viens de trouver la millième façon de ne pas réussir à inventer l’ampoule à incandescence ! » La réponse légendaire de Thomas Edison est connue ! Dans ses recherches sur la théorie de la relativité, Albert Einstein a admis qu’il avait perdu plus de deux ans à suivre des directions qui ne menaient nulle part. Un chef d’entreprise – une PME de 50 personnes – participant au séminaire de développement de l’intuition a relaté l’anecdote suivante : « Le pire pour moi était d’être intuitif et de ne pas le savoir, sans doute parce que l’intuition n’est pas une qualité valorisée par mon éducation et mon entourage. Cette lacune a failli provoquer la faillite de mon entreprise. Voici comment : au cours du premier entretien avec l’un des candidats au poste de chef comptable, j’ai ressenti comme un malaise, une sorte d’aversion irrationnelle. Pourtant, son dossier était très bon, il était chaudement recommandé par le cabinet de recrutement. Au terme de l’entretien, mon impression avait totalement changé. J’attribuais mon malaise à un état de fatigue – qui était réel – et le candidat fut choisi. Un an plus tard il partait avec la caisse et j’ai dû “ramer” un bon moment afin de redresser la situation ! »


2. Management, « Savoir saisir sa chance », janvier 2007.


3. Management, janvier 2007.


4. Challenges, octobre 2006.
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